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Chargé parle Pouah d'une tournée, d' bienecUon anx fro-nhèreo de ôomrur, Corentin a. prie 

M rXJr& cl. i mu*. -hA>f-Jr:t* nm/utf*. rfe*. <zn/r/ar.ci ' 


ues jours ont passe' sans incidents notoires 
donne humeur generale . 


" le chameau meurt U N»,-,»!™: 

^ ni 

étouffe fiar le sable ... " à 


rS >v ^ vv_ VN 

MÊÈ&& jfjfewr 


& avffTSâ^Ht • T 



Une vieille femme la. chantait 
dans le village oii je suis né . 
Cétsiï une étrangère recueillie 
à denu-morte de -faim et d'epuisement: 
Et ml n’a jamais su d'où elle tenait 










le Seigneur fldèrrn. 
t'e-xjaliquera. llattend 
I à quelques instants 
de marche. 


Et qui do nc est ce seigneur Yidériffl ? 
--^-Y^Accenfcez de nous suivre, H 


Pardonne-nous de be surprendre, 
tffendl, Mon maître, le seigneur 
Vtderim , sollicite la faveur de 
ta visite à son modeste campement. 


Mais com- 
ment?... 


Par le rrophetë ! lorsque mes 
éclaireurs mont dit Avoir vu 
un jeune occidental à la tête 
d'une troupe de cavaliers., 
je ne -pouvais le cro i re. 


[Dls ( £brentin,tu crois 


gué c'est prudent ' 


Bah, que risquons- 
nous rMos hommes 
6ont proches... 



Vraiment 9 Saches que nous 
sommes chargés de mission 
par le Pajah de ce piays, et 
que c'est S ce titre que 
nous avons accepte votre 
étrange Invitation. 


Quêtes- vous venu, faire sur 
sur le territoire de ôomjiur; 
' / ldérim? 


Seigneur Ÿlc 


J ignorais m'y trouver.. 
Soyez assurés que j'irai 

au jilus tôt implorer la 

bienveillance du noble 
£eyak. 


Un fieu embarr&æé., 
Yldérim s'explique, 
assez vaguement 
Sur Lee raisons 
a/e sa présence. 
Officier de ia- 
Subllme porte, 
il a été chargé ' 
d'une mission, 
géographique 
à travers /'Asie, 
/t en profite pour 
rassembler des 
échantillons de 
la faune locale. 







trouvés en.ee ml 


mokxw 
eattov tu 


Çee animaux m'afipar- 
tfennenlr' 

Que leur a\7ôz-vtou5 M - ? 
Zénondex l 




Passunæ-vaous.Mes Sommes 


leur ont fait resnirer une 
vaneur sonomique^en 
eüendantqup/ \lews C&; 


vbus en inondiez, 

Seigneur riderim. 

I Faites -les libérer 
Immédiatement/ 






lin splendide cheval à la robe 
d'argent s'offre a u regard de no 


Je vois que vous êtes des 
connaisseurs, mes amis . 


Eh titre seulement, helas, car 
il est indoTimtable .Sav’fTVous 
quej'at fait te serment de 
l offrir à qui saurait le monter ? 


3ueL admirable 
coursier ( 
il est a' vous ? 


| Heu.volonhers, 


..r\e permettez- 
sous d'essayer 
Je suis assez 
bon cavalier... 


1 mais ...heu... 
vous risquez.. 


£ 






Traître ! fbrjure ! 

Tu roue [paieras cette 

^vilÆ'UeJ 

Tout doux, 
\t jeune . 
® A fauve ! 


En avant; kïm 
Bars - tel, II 
faut fuir/ 


MO LOCH ! V/k 
ftïl7É0UTHJpv 
AU 5fC0U^.Æ^ 


I cri cùYldérim .les soldats» ee ruent sur nos amis médusés . 


Les cris de leurs maîtres arra- 
chent le s deux animaux- si leur 
tor/ieur. t/él&s, les Odomans 
se sont bien gardés de les dé- 
tacher. et, fous d angoisse etc/e 
colère, , ils ne peuvent que vaine- 
ment tirer sur leurs liens... 



Seul l autre m'intéresse. 1‘ Européen 
doit disparaître .mais pas Ici, ce. 
serait trop, dangereux. Smmène-le, 
•marche foute la -nuit \;ors le. nord, 


Ensuite, tu nous rejoindras 
où tu sais . Va. .ZShir. 


Juôtêa temps 
Z&hir..ce roumi 
est un démon./ 
Scoute -mou.. 


Où Allah nous nar- 
donne, Seigneur / 


I Allons L'auhe .Ton voyage 


Où ..ixi sommes - 
no us ?Ç>ue s'estai 
nassdfk’ûn... 


Ah, Lu te 
réveilles f. 
dommage 
-pour toi / 


Ctie vteuX'tudire?. 


££ de longues heures filus lard.. 


\Tü..tu \? asme tuer? Mais pourquoi?.. 
I Pourquoi? 


Puisse Allah 
te rendre 
heureux / 


Ne crois -pas que 
ça me plaSse.nats 
je 6ui9 soldat; 
j'obéis au;* ordres 






Vkaltourjian 


Tu n'as nae honte, •militaire, 
de vouloir gâcher une 



R aussi belle marthanc 



k Y#/ J x 



\ m v Mm 


| J\ -, 



Ouf.cetfe fois. j'ai, hier? cru ne plus 


Allons, vous autres, 


revoir le solei l .liais, parquet hasar d ?.. 


afctacher-moi ce soudard 
•pendant que je m'occupe 
de ce pauvre jeune homme. 
Et noubüer pas de récu- 
pérer la flèche... 


Nous vous aconô 
entendus venir... 


V£nex Vous 
réjouir, 
mon garçon, 


les fauves 
et Us fourmis 
rouges mont 
plus qu'a" se 
régaler. 


Mais Cash- 
Ignoble Vous 
le condamnez: 
a' une mort 
horrible / 


Avoir hori coeur 
est souvent dan- 
gereux; mon ami. 




Inutile fourni/ «Je connais cet 


homme, il est insensible à foute 
pitié.' I Et crois-moi, mon Sort 
sera doux a' coté de celui gui 



a -ce que îumedis... lï^rrndi/ 
Pourquoi- as -lu voulu J l 

me tuerf Onave^rvousi Allah/ lest.., 

faitde kim? . ~ I C'est la... ven- 

WSSg&jjy geânce.-.àu-. 

Hv EHnce des. 



Vous pourriez montrer un fieu 
pluz de déférence envers ceux qui 
vous ont sauve la vie, ne croyez- 
Vous lias? 


Allons, assez perdu. de bemfis ! 
J'ai autre chose à faire, mol . 


Jai fous les droùs! 
An', nous arrivons 
au campement . 


Attendez' Itest blessé, il faut le 
soigner. Ht nuis, je dois savoir . . . 


sf'exuje d'être m- 


| tâché immédiate' 
ment / Vous m'avez 
[pas le droit... 







/accompagnez -tu au marché, àee 


Fburquoh fias... 
le client est rare, 
aujourd'hui- . 

. tomates lu en. 


U £alam. sur 
tel, tailleur. 


Et sur tou 
le Salant, 
potier. 








Pour t'être agréable, kaltour- 
jian . je. le p rends pour trois 
cents pièces d'argent . 

Il travaillera dans mes 
carrières de marbre- . 


Trois cents nièces ?... 

C'est impossible... 

lin esclave de. cette valeur. . 



la t'en. donne mille 
-pièces , marchand ! 






roumi blond æt 


Tu me parais bien 
optimiste , mou 
'fiauv’ne ami. Allons, 
. va, tan nouveau 
^•maître t attend ! 


Mous noos rekfoutferons.làUûurjia'n, 
et (& jour -Là , tu paieras -pour faut , 
ûe que bu m!as fait- subir commê. 1 

^ 110 taras pour tous ceux don b 
as détruit /jjT\ à 

(lexùstence. 


Ma fiaroLô, l 
tbL.noblô 
seigneur L 


Là f Regardez* 


El? bienyodà une bonne affaire 
que je- ne suis fias p rés ^ 

d'oublier/ Mille 

a pièces. 7 








Pô mieux ên mieux lOn déjfil ore 
l' esclave mais on se paie utl 
Êsclavte, e t au plus haut -prix. 

Oh., je bai acheté' moins 
cher que bu ne le crois, 
ci u 'Allah me pardonne, 
er je doute que ton tor- 
tionnaire ait tire (gran- 
de satisfaction de cette 
vente . St j'ai agi ainsi, 
cjest: tierce que rai besoin 
ïi.Corentiri. 


Mais c'est émulent! Belle logique,/ 
en vérité l 5eulAment,moi,jenab 
assez, bu m'entends vieillard. ? 

Je veux être libre, dusse -je pour 
cela t'assommer en dépit de ton 
âge et de be& -paroles mielleuses... 

r 






la. k&rifiêtë'lê grand- vend des stemee . 
Tu dois marcher, il lê faut ! 


\Ree$&L3Le-teL J Cour , agô ! 
Tu. pourras boire et te re 
jfioeer. Suie-mo^suiômoi... 


Ovijè. boire.. 
donne 1 .. 



Et ÇorenCts! suivit ! Combien de 

remfis dura cecte marche et enfer ? 

H J . « n,,/- /amaic; 


Pourquoi, continuer? Je... j&n'en fl 
■neuxTîlus/ Donnez- mol Leau Val II 
N Oïl / NJ afifiroche pas/ 


Va j usqu'au bout de ce 
cou loir, et tu seras 
sauve' . 


Mô&.éfiuise' Corenôin ssdac 


Fou! Je deviens 
fouî Assez '.Assez! 


Aaaah I 




dôôï inouï, 
stupéfiant / , 
fton dièdre j 
continua / 


têla semble pourtant 
Vien réel, cette fois. 
Pans et cas, -pour 
nourrir ces plantes 


de l'eau// 


bienvenue dans mon 
-petit domaine, Corenhn, 
je t'attendais avec 
impatience . 





On le serait a ■moins! Comment 
se fait -U que vous m'attendiez- ? , 
J' ignorais L’existent de cet end roit 


Mais tues, 
vous ... 


je t'ai en- 
" image,, -pour 


h^r-ftn susgu'icL. 


Hé oui, je suis 
ton "acheteur,, 
Mon nom est 
Narrôddtne. 
âurjiris? 


Mais. ..c'est 
|de la magie-'?!? 


Trpn tard. , c'est déjà fait ! Ayez 
pitié d'un -pauvre Breton ignorant. 
Et comme nt atteint-on ce t te. ..ce 
niveau? 


inmentale 


/Mais je -parte, 
j e et tu 

dois mourir de 
faim. . Prends ce 
fruit, il te 
' rassasiera. 


■t'aJoue que . 


est ma petite mante de vieil homme 
solitaire .A l'aide de certains traite- 
ments je crois avoir obtenu d'assez 
Curieux résultats. 


î%r la domination des 
sciences et des formes, 
par la méditation et, sur- 
tout, -périme foi sans 
fautes dans l objectif 
que l'on se donne . 

Plus tard, tu en sauras 
I davantage, si tu le désires. 


Exact/ Nous nous 
trouvons a - L'inté- 
rieur de ce que tes 
■nomades appellent 
te "froc de. Satan,, 
,115 en évitent soigneu- 
sement les parages... 


Curieuxét beaux 1 . 
Pourtant, nous 
sommes en plein 
désert? 


fri -fait, ce rocher entoure un 
immense cratère dont 1e fond, où 
nous sommes, est très en dessous 
du niveau du sot extérieur, te qui 
la met â Labri de lachateuperdu 


Extraordinaire! 


t avantage cf affleurer une Lm.- 
por tante nappe d'eau souterraine . 


Non, rien qu'une annli cation de 
certaines facultés .vois-tu, l'homme, 
normalement, m'utilise qu’une in - 
firme -partie de ses -possibilités. 
Sïl -parvient a maîtriser et diri- 
ger lénorme masse d'énergie in- 
employe'e qui est en Lui, il. dispose 
à Scm gré dune force -ns ychique 
msiaerable .l'homme peut.ainsi, 
îhaui * : — l ! 







Tune crois pas si bien dure 
Ce cratère aurait été -formé i 
des Trulters d'années -par an 


Exactement l Je ne veux pas cou - 
rLr U risque que des \?oleurs> avides 
as butin -percent Le secret de 
mon domaine . Cela pourrait 
provoquer une épouvantable 
catastror L ' / ' ^ : 


Que voulez Vous 
dire ^Marréddm e ? 


lu vas comprend 


La roche en ont acquis d'étranges 
-propriétés comme tu tén es -peut- 
-être aperçu. — 


A mes yeux. Il devrait donc être 
possible .en agissant directement 
surces'atomos" de transformer la 
matière, voire même de réussir La 
fameuse transmutation des mé- 
taux chère aux alchimistes. 

C'est alors que j'ai fait une* 
découverte ferrlflaiite / 


Or, depuis quelque temps ,i'ai prin- 
cipalement conduit mes recherches 
à partir de la fchéorle^sombree dans 
l'oubli, d'un homme qui Vivait il y a 
plus de 2 ooo ans : le Grec Dévnocrite . 


Oui, ainsi que d autres -phéno- 
mènes qui donnent au "Croc de 
Satan.; sa réputation de lieu, 
maudit, ce qui a l'avantage de 
m'éviter tes curieux. 




Jel'icmore.Je ne suis pas p arvenu. 
a' contrôler cette puissance , et je 
t’avoue quelle me fait -peur. Imagine 
quelle bombe entre des mains mai- 
intentionnées, ou simplement mala- 
droites. . . tbinn rends - tu pou rquoi 
cet endroit doit rester ignoré ? 
le monde n'est pas prit à recevoir 
cette puissance inconnue. 





"Et les occidentaux: Caillée, Târta- 


glia, Copernic, Neper, Leibniz, 
Mewton... lés compatriotes 


Ils sont tous lÂ:Thalés fytha- 
gore, Aristote , Archimède. ... 
tes anonymes d'Alexandrie... 

L' alch im Tste Veï Tb Yang . . . 
le mathématicien Al-kfcwa- 
rizrnl l'astronome Al-késhi ... 


Vbici l'un de mes biens les plus 

HrÀ/iei IV' im /irli 


Il s'est endormi ! NaTréckiine, tu n'es 


Dors, mon fils, dors ... car tou tes 


qu'une vieille bête ! Ce garçon était 
épu isé,et tun’as pensé qu’â tétour- 


tes forces te seront bientôt 
nécessaires . 


précieux: un manuscrit qui pro- 
viendrait d’Atlantis.le légendaire 
Mais . . . Coren tin ?! .. . ^ 



Corentin retrouve le Vteux savant dans /es jardins. 


et profond sommeil sans rêveër. 


la pa \x 
eur vous, 
Warnsdtne 


"Efc sur toi ta pa ix, 
Cbrentin .Approche et 
restaure-toi. 

As-t u bien dormi ? 


Merveilleusement, quoique Je mesen.- 
be la tête encore retournée de tout 
ce que j'ai v u et entendu hier. 
a ,, ^fd'ai.en efTet, gravement . 

-manqué auor lois de 
l' hospitalité. Tu dois 
me pardonner. 


IL-estsi rare et si ton de pouvoirseWrep 
de pouvoir parler à quelqu'un que l'on 
sent droit et honnête, que j'ai peur 
d'avoir, hier, abusé de cette joie . 


Si vous désiriez ma présence 
ici, pourquoi ne pas m’y avoir 
amené directement ? Pourquoi 
m'avoir libéré l'autre jour; 
dans ce désert dont vous 
m'avez ensuite sauvé- ? 


Vfobre confiance m'honore, 
sage, Narrédine .Mais une 
question me -préoccupe 
encore... 






je crains de t'avoir donné, un faux 
espoir,£brentin .Je n'ai malheureu 
Sement jamais entendu, parler de 
ce- Prince des sables, dont 1e 
nom est cou seul indice sur la 
tf&œâe ton ami. 


Cahne-ïoi^'i^vore 
tout de ton ami . 
/Mais tes pensées 
sont si intenses 
luejene peux m'em- 
1 pêcher cteles lire... 


COft/tENTI? 

Qu’avarVous 

faitdekirn?... 


Toute ma sctençe ne me -permet nas 
de déchiffrer l avenir car l'avenir 
est entre tes mains d - Allah . M aie. 
tu es jeune et couraaeux., ta des - 
anée sera glorieuse .b’t c'est 
Ion courage et la jeunesse. que 
te dois maintenaiirt implorer... 


Je dois maintenant implorer 


Hélas, pauvre 
kiml le rever- 
rai-jéunjour? 


Qu'attendez- 
vous de tvoI, 
[ Narrédine? 


Zaila.ma petite fille, vivait ici avec mol. 
Il y a quatre jours, nous nous étions 
quelque peu éloignés dans le désert, 
lorsqu’une bande de ces pillards 
Tartares venus du Mord surgit brus- 
quement ."En un tourbillon, ils m'assow 
mèren^ s'emparèrent de i&ïla et 
. s'enfuirent . , -t-i 


lorsque je retins à moi, j'ai cru devenir 
fou de douleur. Ma pauvre petite xâïla 
captive de ces maudite .'...Je me suis 
précipite vers la ville laplus proche cher 
cher de laide, supplier, .en \æùn .Mais 
lorsque je t'ai vu à la vente aux esclaves, 
j'ai senti un fol espoir renaître en moi.. . 


Ce sera facile, car lu 1 as déjà vue . 
C'est son image qui ta arraché- 
au désert et mené, jusqu ici ... 


Vous saûez bien que j'irai ! Ne 
Vous dois je pas ma liberté? Mais 
comment reconnaîtrai -^e votre 


J 1 ai -pu suivre les Tartares â travers 
la -pensée de Zaïla ; je sais donc où 
se trouve leur camp actuellement . 
Mais je irose .. .je n’ai pas te droit dé... 




Une dern ière chose atonie te laisser 
dormir. Prends ce coffret , mais ne 
L'ouvre en aucun cas .Si Lu es pour- 
suivi ou en danger dépose- le sur le 

Col liîoionô-Foi J An nliiA v?iVû 


Que les djinns Vien- 
l faisants® nrofcë- 
| genb.Lbrentin ! 


I A' bientôt. 
|Cj dspère). 


Grâce, eux indications firëuse s de 
/V arréddine , Corentin. a rue suivre sans 
hésiter U. nés te des ravisseurs. Enfin 
3 fini s un jour une mW et un autre jour.. 


Et quelques heures hlus fard, 
CcreTiâùn r&rryie 6iCencieus&- 
-menc vers ce csmhement endormi ■ 


ire, ce ne sera pas facile/ Mais 
luit, jai neut- être une chance.. 





AtaLS.-iu n'es pas unlàrferel Qui es-hi? | 


Jesuis arabe... Aie, mon ] 
ûau...Te retournais dans I 
•mon pays loin encore vers 
le Solei l couchant, quand I 
tesTartares mont capture. 
Voilà hrès d'un an a présent 
quaje suis leur prisonnier. 



Et ces boites 


eai j ni monture, 
'je r/ai aucune 
chance de leur 
échapper. 



| Quel est" ton nom?. 


■v t --P Heu...khalete 
Je vais te -faire confiance U A C 
knaleb.S'ois -mon allie' U 1 
et le tëkiderai a' fuir. sje 
Connais prés d'ici une H 

retraite Inviolable, HU 

noua y serons en sûrete. Bggg 



I Bravo, c'est par- 
leren nomme ( 
Sais-tu oix les 
iTar rares gar- 
dent lajeune-füle 
qu'lis ont enlevée 
uyasixjoursf 


£ est donc ca !... 
EUe ne peur être 
que dans la. tente 
aies femmes, la plus 
grande. Alais élis 
doit être gardée. 


âfc pourquoi/moi, 
mnce , roumi/P Ji 


3ter?,vora 
ce que nous 
allions 
tenter... 


très... particulières de tenir à la Vie , j 


il le cas de 


tout le monde, 
figure -tOl.Ms 
On dit aussi» 
dans mon pays: 
" qui ne risque 
nen n'a rien.), 




iuôôdamey 


Ævmmnui. 


Elles dorment 
ai noœosrermés\ 
nouerratonarienl 
£çfmàreàêce\ 
CO&ïécfcme>fdel\ 


Ne crame rien,' 2aïlaje suis unaroU 


7û -m'as fait peur, 
mais qu 1 Allah te 
bénlsèe. ôtana- 
père m’agit: trans- 
mis qu'un étwmr 
tenteMtdêTn&dâ- 
lii/rêQ^êâuis prête. 


AhnTrml'i. 

(5rrmmTnh. 




Parlûiyùk... viie.! . . 
Malek, ou esiuf KKîW»? 


Enfin te vbilà ( 


Non, tout te bien. 


Fouillez partout, 
cernez- te camp 'Ils 
ne peuvent pas être 

Vii nn Irtin 1 1 


& entendant ces 
cris ,\aieu peur 
que tu ta sois 
fait prendre 


Mais plus pour 
longtemps su 
nou6 ne fuyonô 
nas emvitesse- 
ÀsiuksoTe^aux? 


ire garnie. 
/ plus rien! 
l'ai également 
iris désarmes. 


•J'en ai. pré- 
paré oèu.%. 


4 vos ckev&ux/ 

line Faut ues fuyards 


Adieu.. 

maudits: 







aaa ,îM 


Ils sont 
a nous , 


:riomi 


Tés lâr tares te ^ s 
suivront, grand Khan 
. jusquën Enfer... 


mon retour, 






Ha! ha! ha! le coffret 
contenait un puissant; 
hallucinogène qui s est 
répandu au contact de 
lair, Ce s pauses Tartares 
sont simplement en fraln 
de vivre, tout Veillés, leurs 
rêves les nlus secrets, quels 
que soient ceux-ci, . Êt 
ils nous ont oubliés ! 


Mai ib 


...et bientôt, le Vieux 
Narréddme peut ser- 
rer sa petite-fille 
dans ses bras . 


Ehbien, voilà 
une étrange 
façon, de 
gagner un 
combat/ 


la réalité. 


Je me suis acquitte de ma 
dette envers toi, Warrédaine, 
et j'ai grande hâte de repartir 

à la recherche r— - — — 

de Kim. . Et moi , je vais en 


...vers At-Amarah, la 
Cité du Rince des Sables! 


Ah , merci, Cbrentin... et 
â toi aussi , Khaleb, que le 
destin a envoyé à. ï aide 
de notre ami 


lis ont été 
merveilleux t 
grand-père ! 



Mais... que je 
rentrerai.. A... 
Al-Amarah ! 
(Pu' est- ce qui?.. 


C0RENTIM. f 









Et aùnei, i 
k'haleb et 


afvèà quelqi 
: Corencùn ent 


a voir un rpumi arriver nar 
C Or lent ? Je me teindrai ta neau- 
et tu' habillerai comme eux . 

Nous évi tenons les pistes des 
Caravanes et Khaieb parlera 
pour nous deux en cas de rencontre. 

M [ Très bien, pans donc, 


, ..£»|d UUHU, 

si tu en as tellement 
v envie... 


Nous sommes partis 


Nous sommes na. . 
ensemble, iorentin , 
nous arriverons en- 
5emble.là?e-toi/ 





SS5 



...le ca Life avaibun Vizir, tamoul, 
ambitieux et félon II fit courir 
Le bruibgue le caUfe 6ontnaCire. 
était seu.1 responsable des cala- 
mités* subies Car c'était une -male - 
cjidton. d Allah de n'avW point 
d en Fan te . Un horrible événement 
sembla dormer raison au (Mitre... „ 


... Hélas, une annee maudite, de 
nombreux -malheure frappèrent 
notre Ville,: les sources tarirent, 
une maladie ravagea les dattiers, 
une invasion de sauterelles anéan 
clt les récoltés de toasts.,, 


Jadis régnai b sur B,- Amarafr, un. 
cau-fa noble et valeureux, comme 
ses. pères, il avait su, repousser vic- 
torieusement L'envahisseur turc, 
Mate un grand chagrin le rongeait: 
il n'avair pas d'héritier. 



LA tlâStùlUne épidémie de . 
fjeste décima une! partie de la 
population . Eâscités pa r . l«s propos 
■fielleux du vizir, lés habitants 
étaient prête à renverser te calife . 
C'est alors que le prodige eut lieu... 
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Cette, légende 
doit: être 
assez. 2 ancien-_ 
ne.-n'e 


~\F 


Maiô... ce n'est pas 
une légende! Tout 
cela ô'est ftnxluit 
llyamoina de \7ùigb 
ans vfousdeifex le e&\7ov\ • 






Mêlas non! le calife mourût. fiamoul, 
le vizir déloyal déclara prendre le ' 
Rince des Sables sous sa protection 


h rr wite ues ortuies t>o us sa proiecaor 

(-assurer le poiAtoirduiantsa minorité., 


" Il traversa la ville sans que nuL 
n'osâr l'arrêter. Saisis d une crain- 
te respectueuse tes habitants consta- 
tèrent que pas une goutte de sueur 
ve perlait sur sa robe d'argent . 



Mais le traître u'attendit guere. 
futur dévoiler son jeu-. tZ courut 
Rendre sa Pilie. aux turcs / „ 




Aveuglés par leur fol dans Lertfknfc 
du désert, les habitante d'Al-Amarah 
ne prêtèrent pas attention aux ma- 
noeuvres du viztr.Une garnison 
ottomane vint occuper la ville, 
•presque dans l'indifférence géné- 
rale . Or, , peu après, le prince des 
Sables disparut... 


!!. les soldais du £ 
durent réprimer ir 

I ^ M h 1 srv*. 


ùi^une. Vldérjm. 


la révolte qui grom 


ir furtivement 
ner vfere Lest . 

æA u J 


j Yldérim? 


C était Le chef cU la 
garnison turque . 
Tu lé connais P 


1 les, années passèrenfc.Le 'R'ince des 
Sables disparu.la pauvreté' s'abattit 


Nul ne put le dompter! Il refusa 
toute nourriture.mais ne mar- 
qua jamais le moindre signe 
de Taon ni d'âge. Pbrsua dès 
davoir affaire â un djinn. , 
les palefreniers le laissèrent 
en paix. 


sur la ville., aggravée par la dicta- 
ture de -fer quy faisaient régner 
LôX-Viriretses complices .(tamoul 
cependant vivait dans une odieuse 
opulence ; il agrandit son palais 
et fit collection d'animaux sauvages 


Las habitants réclamèrent leur 
enfant du désert. On leur annonça 
que celui-ci, était encore trop affaibli 
panses épreuves mais qu'il traver- 
serait bientôt (avilie en solennel cortège 


llya peu.. un nouveau vent de ré- 
volte souffla sur la ville . la ten- 
sion montait et tes armes sortaient 
des fourreaux, quand Yldérim an- 
nonça au peuple qu'il avait retrou- 
ve le frince des Sables au cours, 
d'un voyage lointain . ta nouvelle 
fit leffet d'un coup de tonnerre ! „ 





| Ree-té seul, Corentln réfléchit 
\aux paroles de son hôte inconnu. 


fôVmééUéâ, césthvn fa-b.'Me 
oolci comme un rat pris au piège. 


Ht oj-klialeb a-t-il 
disparu ?Qu\. est cet 
a rare barbu, ami ou 
ennemlîBr pourquoi. 


/Pourquoi khald?\ 
m'a-t-il affirmé que 
la légende du Prince 1 
des oablès étad fort i 
ancienne! A mdm à que 
ce ne soit celui-ci s 
qui mente'! / 


5iœ cortège a réellement heu 
aujourd’hui, je doté f ilerd'Lci 











Kfitll 

Kim! 


Unreu-mù! 




iorentin! , 

^fist impossible^, 


Gardes ! 

Saisissez vtous 
de ceténerau - 
.■mène ! 











Habitante ÜWæ d'Al-Amarah... la 
vdonfce d’AUah m'a tendu 1e otev^J. 
d'argent /Je zo'iï Ya&id al-Manôour / 

Jesuij U toiittdæ5able5/ 


Oui.UÂalet!fied&un /d/iaJeb fort 
différent du Jeune extase fugitif 
- des 7brt&re&... 



A ce cri , une prodigieuse stupéfac- 
tion paralyse ta foule qui encombre 








Mous -nous som mes déjà occupés] 

Ai hmi ^Ttii Ai ilfl.WJni / 









Corev ifrCv» 





